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Les chiffres clés

1 550 établissements 
dont 1 340 sans salariés

1 200 salariés
11,9 % des effectifs de la filière
1,0 % des salariés de l’industrie 

et de la construction franc-comtoises







Ces quinze dernières années, la forêt 
franc-comtoise a subi plusieurs tempêtes 

et crises économiques. En décembre 1999, 
la tempête Lothar, qui a traversé une large 
partie de l’Hexagone, aurait abattu plus de 
1 million de m3 en Franche-Comté. De fait, 
plus de 2,25 millions de m3 de bois rond 
ont été récoltés par les exploitants forestiers 
francs-comtois en 2000 (+ 15 % par rapport 
à 1999). L’année suivante, du fait de stocks 
élevés, la récolte a été particulièrement faible 
(1,53 million de m3). Ensuite, l’exploitation 
forestière a amorcé un lent redémarrage, 
tiré en particulier par le bois de trituration et 
par une demande de plus en plus forte en 
bois énergie. Entre 2001 et 2007, la récolte 
de bois de trituration a presque doublé et 
celle du bois énergie a progressé d’un quart 
pour atteindre respectivement 587 et 115 
milliers de m3. Même si la tempête Klaus 
du 24 janvier 2009 n’a pas directement 
touché la forêt franc-comtoise, les dégâts 
occasionnés dans le sud-ouest de la France 
(60 % de la forêt des Landes détruite et 
environ 40 millions de m3 d’arbres détruits) 
ont largement concurrencé la demande en 
résineux adressée aux autres régions fores-
tières. De plus, la crise économique a affecté 
directement la demande à compter de 2009, 
notamment en bois d’œuvre, ce qui a encore 
accentué le recul des volumes récoltés. En 
Franche-Comté, la récolte de bois a diminué 
de 15 % entre 2008 et 2009 et le recul s’est 
poursuivi en 2010. En 2011, la situation s’est 

légèrement améliorée puisque la récolte de 
bois franc-comtoise a progressé de 4 % par 
rapport à celle de 2010, à contre-courant de 
la récolte nationale en légère diminution.
Si les feuillus sont majoritaires en volume 
sur pied, ils sont largement devancés par 
les conifères dans la récolte de bois. En bois 
d’œuvre, la récolte régionale de grumes 
de résineux est deux fois plus importante 
en volume que celle des feuillus. En effet, 
les débouchés du bois résineux sont plus 
nombreux que ceux du bois feuillu.

Une production excédentaire

En parallèle avec la sous-exploitation de la 
forêt franc-comtoise, une partie des bois ronds 
récoltés en Franche-Comté est transformée 
en dehors de la région. Le bois, matière 
première non périssable et relativement faci-
lement transportable, est alors dirigé vers des 
unités de transformation extra-régionales. En 
2009, près de 400 000 (1) tonnes de grumes 
auraient quitté la Franche-Comté pour le reste 
de la métropole et plus particulièrement les 
régions limitrophes : Rhône-Alpes, Lorraine 

Les services de soutien tiennent une place à part 

Activité Nombre 
d’établissements

Effectifs salariés
au 31/12/2010

Sylviculture et exploitation forestière 1 550  1 184  

dont Sylviculture et autres activités forestières 210  84  

dont Exploitation forestière 794  344  

dont Services de soutien à l’exploitation forestière 530  750  

Source : Insee (Clap 2010)

Sylviculture : définition

Ensemble des techniques visant à créer, 
renouveler, améliorer un peuplement 
forestier en anticipant, accompagnant 
ou orientant la croissance naturelle des 
arbres vers une production de biens (bois 
d’œuvre, bois d’industrie, bois de chauf-
fage) ou de services (qualité paysagère, 
protection des sols, stockage du carbone, 
activités d’accueil et de loisirs…).

et Alsace. À l’inverse, 270 000 tonnes de 
bois récoltés ailleurs auraient été traitées en 
Franche-Comté, là encore en provenance de 
ces trois régions limitrophes pour l’essentiel. 
Les échanges de bois ne se limitent pas à 
l’Hexagone. En 2010, la Franche-Comté a 
exporté vers des pays tiers pour plus de 15 
millions d’euros de bois brut. Les importations 
n’ont pas dépassé les 13,7 millions d’euros, 
dégageant ainsi un excédent de 1,5 million 
sur l’année. Les flux les plus importants se 
font principalement vers les pays de l’Union 

européenne (UE), Allemagne et Italie en tête. 
Avec ces deux pays, la Franche-Comté affi-
chait, en 2010, un excédent de respectivement 
4,8 et 2,5 millions d’euros. La Suisse est le 
premier pays d’échange avec 6,3 millions 
d’euros d’exportations pour 13,3 millions 
d’importations (près de 70 % des flux). La 
Franche-Comté enregistre ainsi son principal 
déficit en matière d’échanges de bois brut 
avec ce pays.

Une récolte de bois en dents de scie

Source : Agreste (enquêtes annuelles « Exploitations forestières » [hors affouage])
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Les services de soutien à l’exploitation 
forestière constituent l’autre activité prin-
cipale de ce secteur. Avec plus de 700 
agents en 2010, répartis sur l’ensemble 
du territoire franc-comtois, l’ONF em-
ploie l’essentiel des effectifs salariés de 
cette activité. La forte présence de l’ONF 
s’explique par le fait que la forêt franc-
comtoise est majoritairement publique 
(54 % de la surface boisée), domaniale 
pour 10 % et communale pour le reste. 
Or, l’ONF assure la gestion de la quasi-
intégralité de la forêt publique. Parce que 
les agents de l’Office sont le plus souvent 
des techniciens forestiers, l’exploitation 
forestière affiche le plus fort taux de pro-
fessions intermédiaires parmi ses salariés 
(41 % de l’ensemble). En revanche, le 
taux d’encadrement est parmi les plus 
faibles de la filière avec seulement 4 % 
des effectifs salariés malgré l’ONF. 

Un manque de jeunes 
salariés

Avec une moyenne d’âge de 42 ans, les 
salariés de cette branche d’activité sont 
légèrement plus âgés que l’ensemble 
des salariés de la filière. De plus, la part 
des salariés les plus jeunes (moins de 40 
ans) est particulièrement faible dans cette 
branche. En effet, ils ne représentent que 
40 % des salariés. À l’inverse, un salarié 
sur trois a 50 ans ou plus, soit 9 points de 
plus que la moyenne de la filière.

Les dix plus grands établissements de la sylviculture et de l’exploitation forestière
en Franche-Comté (effectifs au 31/12/2010) 

Nom Activité principale exercée Commune Effectifs salariés
au 31/12/2010 

Office National des Forêts Services de soutien à l’exploitation forestière Besançon (25) et autres de 700 à 749

SA Billotte Sylviculture et autres activités forestières Granges-le-Bourg (70) de 10 à 49

Forestière et motoculture Manzoni frères Exploitation forestière Myon (25) de 10 à 49 

Locatelli débardage Exploitation forestière Grandfontaine-sur-Creuse (25) de 10 à 49

Syscobois Exploitation forestière Baume-les-Dames (25) de 10 à 49

Forêts et bois de l’est Exploitation forestière Besançon (25) de 10 à 49

Calvi Célestin père et fils Exploitation forestière Lods (25) de 10 à 49

Scierie Cote - société d’exploitation Exploitation forestière Bletterans (39) de 10 à 49

Hervé Peseux exploitation forestière Exploitation forestière Autechaux (25) de 10 à 49

SARL exploitation forestière Cenci Exploitation forestière Ronchamp (70) de 1 à 9

Source : Insee (Clap 2010)

la moitié de l’ensemble 
des établissements de la 
filière bois franc-com-
toise. Deux grands types 
d’intervenants travaillent 
dans la forêt locale : les 
exploitants forestiers et 
les services de soutien à 
l’exploitation forestière, 
essent ie l lement des 
agents de l’Office na-
tional des forêts (ONF).
Fin 2010, l ’act iv i té 
d’exploitation forestière 
regroupe, à elle seule, 
près de 800 entrepri-
ses en Franche-Comté. 
Ces unités, dans leur 
grande majorité sans 
salariés, interviennent 
localement. C’est pour-
quoi elles sont nom-
breuses dans quelques 
bassins de vie situés 
au plus proche de la 
forêt (Pontarlier, Mor-
teau, Champagnole, 
Maîche...). Très peu fé-

minisée, l’exploitation forestière ne compte 
qu’un faible nombre de salariés, moins de 
350 en 2010, des ouvriers non qualifiés 
pour l’essentiel. Néanmoins, malgré les 
difficultés rencontrées par cette activité ces 
dernières années, l’emploi s’y est globale-
ment maintenu depuis 2006. 

L’ONF très présent
dans la forêt franc-comtoise

En 2010, plus de 1 500 établissements (in-
cluant 300 groupements forestiers environ) 
œuvrent dans le domaine de la sylviculture 
et de l’exploitation forestière, soit près de 
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Besançon

Vesoul
Belfort

Lons-le-
Saunier

Bassins de vie

Départements

(1) Source : Douanes


